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À noter

◗◗Lancement des JMJ  
avec le diocèse de Digne
Week-end 
du 5-6 février
du samedi 15 h  
au dimanche 15 h.
Spectacle ouvert à 
tous samedi 5 février 
à la cathédrale de Gap 
à 20 h 30.
Messe le dimanche 6 février à 10 h 30 
à la basilique Notre-Dame du Laus.

◗◗Marche méditation
Samedi 12 février
Avec le service Formation. 
Renseignements auprès de Marie-
Mad Oury au 04 92 52 17 84.

◗◗Journée de la santé
Dimanche 13 février
Renseignements auprès de 
Elisabeth Guy au 04 92 40 02 75.

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri
Du mardi 1er février
au samedi 5 février
À Rome pour la cause de 
béatification de la vénérable Benoîte 
Rencurel, avec le père Ludovic Frère, 
recteur du sanctuaire Notre-Dame du 
Laus. Rencontre avec les séminaristes 
du diocèse étudiants à Rome.

Dimanche 6 février
Lancement des JMJ.
Messe à 10 h 30 au Laus. 

Du mardi 8 février 
au vendredi 11 février
Concert Spiritus Dei à Nancy, 
Châlons-en-Champagne et Meaux.

Mardi 15 février
De 9 h 30 à 16 h 30, conseil épiscopal 
à la Maison épiscopale.

Mercredi 16 février
Dès 8 h, messe et petit-déjeuner 
avec les responsables des services 
diocésains à la Maison épiscopale.

Jeudi 17 février
De 9 h 30 à 16 h 30, conseil 
presbytéral à la Maison diocésaine.

Vendredi 18 février
19 heures, conseil diocésain des 
affaires économiques à la Maison 
épiscopale.

Lundi 28 février 
et mardi 1er mars
Réunion des évêques de la province 
de Marseille à Sainte-Garde (84).

XXVe Journée de prière pour la vie consacrée
Mercredi 2 février
Au sanctuaire Notre-Dame du Laus, récollection pour les 
religieuses du diocèse et animations par la pastorale des 
jeunes et le service diocésain des vocations.

◗◗ Journée diocésaine des religieuses
  9 h 15  Accueil.
10 h 00  Intervention du Père Guy Copataux, chapelain.
11 h 15  Eucharistie à la basilique.
12 h 15  Repas à l'hôtellerie ou pique-nique pour celles qui le veulent.
13 h 45  Partage de nouvelles.
14 h 30  Introduction au temps personnel et au silence.
14 h 45  Temps personnel.
15 h 45  Prière mariale et envoi.
16 h 00  Suite du programme avec les jeunes.

◗◗Programme jeunes (ouvert à tous)
16 h 00  Goûter-crêpes.
16 h 30  Projection vidéo des vœux des sœurs bénédictines de Montmartre.
16 h 45  Témoignage des trois sœurs ayant fait vœux perpétuels (avec un 

groupe spécial enfants s’ils sont assez nombreux).
17 h 30  Jeu interactif.
18 h 00  Procession et bénédiction des cierges.

Temps de prière.
18 h 30  Vêpres.

Merci à nos fidèles annonceurs !
« Tout enfant est unique, tout enfant est différent. »

École maternelle et primaire Sainte-Jeanne-d’Arc – Dès 2 ans. Jusqu’au CM2
5, rue David Martin – 18 bis, bd Charles de Gaulle – 05000 Gap

Tél. : 04 92 51 22 64 – Fax : 04 92 51 52 63 – Mail : ecole-jeannedarc@orange.fr
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Vous avez dit « vie consacrée » ?

L
a fête de la Présentation de Jésus au Temple, 
célébrée le 2 février, est aussi l’occasion, offerte à 
l’Église tout entière, de rendre grâce à Dieu pour 

le don de la vie consacrée.
À ceux et celles qui, un jour, de façon radicale et défini-
tive, sont entrés dans l’aventure du don d’eux-mêmes 
par amour de Dieu et de l’Évangile, la fête du 2 février 

rappelle, s’il en était besoin, que leur vocation trouve sa source et son fondement 
dans l’offrande même du Christ, venu en ce monde pour apporter le salut et la vie.
Tous les baptisés, membres du Corps dont le Christ est la Tête, sont invités à se 
laisser toucher par l’humble et douce lumière de cette fête, pour en devenir à 
leur tour, les porteurs et les témoins. À un titre spécial, toutefois, les consacrés 
témoignent de l’irruption de Dieu et de sa paix ; ils sont, comme Syméon et 
comme la prophétesse Anne demeurant fidèlement dans le Temple, investis 
de l’espérance de tout un peuple en marche et en attente.
Dans l’Église, la vie consacrée, qu’elles qu’en soient les formes, est la réponse, 
aimante et incarnée, à l’appel de l’Évangile et aux cris de la terre. Elle offre, le 
plus souvent de façon silencieuse et simple, le signe de la présence de Dieu au 
cœur du monde, de Sa compassion face à nos souffrances.
L’Église ne peut que se réjouir, lorsque des hommes, des femmes, voués au 
service de la prière, ou proches de leurs frères et sœurs malades, ou encore 
participant à la mission évangélisatrice de l’Église, manifestent, par la joie et 
la liberté de leur consécration, la puissance et la vérité de l’amour de Dieu.
Certes, ces religieuses et religieux, consacrés à Dieu par des vœux qui les 
dépouillent d’eux-mêmes pour les enrichir de Dieu, ont, comme tous les baptisés, 
leurs traversées nocturnes, leurs moments de combat intérieur et de doutes, leurs 
fragilités humaines dont ils peuvent se sentir humiliés, leurs peines personnelles 
ou communautaires. S’ils connaissent, et parfois douloureusement, le poids de 
la solitude, ils sont aussi, profondément, des êtres de communion, des âmes 
soulevées par la charité du Christ ; dans l’Église, qu’ils servent et qu’ils aiment 
passionnément, ils offrent le signe de la fraternité, ils sont porteurs des mots de 
Bénédiction à travers lesquels le Seigneur lui-même vient visiter les cœurs et 
les corps. Et dans la quête incessante du Dieu de Pâques, dans la liberté toujours 
renouvelée de l’Esprit, leur vie rend grâce au Christ.
En entrant dans le monde, le Christ dit : « De sacrifice et d’offrande, tu n’as 
pas voulu, mais tu m’as façonné un corps. Alors, j’ai dit : "Me voici… Je suis 
venu, ô Dieu, pour faire ta volonté." » (cf. Hébreux 10,5-8). ▲

Frère Jean-Marie Dezon,
diacre, 

bénédictin de l’abbaye de Tournay 
en année sabbatique dans le diocèseéglise dans les Hautes-Alpes
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Crèche vivante à Saint-Laurent du Cros et à Notre-Dame du Laus

« Dans la vie de tous, il y a une quête d’infini »
Entretien avec le père Jean-Marie Rakotosolofo qui prête ses traits à un mage  
dans le dernier Noël en Paslestine, spectacle de l’association Son et Lumière de Tallard.

Père Jean-Marie Rakotosolofo, vous avez été un mage dans le spectacle. 
Pourquoi avoir accepté de participer ?
J’avais déjà assisté à des spectacles présentés par l’association Son et 
Lumière de Tallard. Cela m’avait beaucoup plu. Ces spectacles, pour moi, 
sont des vrais tableaux vivants, une « survivance » de quelque chose qui 
a presque disparu par rapport à ce que nous vivons actuellement ! De tels 
spectacles jouent un grand rôle pour les générations à venir ! Concernant 
le spectacle Noël en Palestine, l’année passée, on m’avait déjà demandé de 
participer. J’étais parmi les bergers. Cette année, c’était en tant que mage 
d’Orient ! J’ai accepté de participer en raison d’un rôle pas trop difficile 
par rapport à ma disponibilité, mais surtout en raison de la simplicité et 
la solidarité qui se trouvent au sein du groupe. En plus, un tel spectacle 
nous met déjà dans d’ambiance de fête de Noël.

Qu’est-ce qui vous a plu, vous a intéressé dans le personnage du mage ?
Il y a beaucoup de choses qui m’ont plu et intéressé dans ce rôle qu’on m’a 
proposé. Ce personnage évoque toute une histoire : celle de l’humanité 
tout entière par rapport au projet de Dieu pour le salut ! Je me permets 
de rappeler un peu l’histoire de ces hommes qui viennent de loin avec 
leurs trésors. Selon une tradition qui ne vient pas de la Bible, il y en a 
un de l’Afrique (de race noire), Balthazar, un de l’Asie (de race asiatique), 
Gaspard, et un de l’Europe (de race blanche), Melchior. C’est une manière 
de souligner qu’ils sont tous des étrangers et du monde entier. Peut-être 
étais-je là, comme participant, pour représenter Madagascar, représenter 
le continent africain. Selon la Bible, les mages ont offert à Jésus de l’or, 
qui symbolise sa royauté, de l’encens pour sa divinité et de la myrrhe 
pour sa passion, sa souffrance et sa mort. Alors, jouer ce personnage m’a 
beaucoup plu car son rôle est très riche et plein de mystère par rapport à 
l’histoire de la naissance de Jésus.

Des spectateurs de tous horizons assistent chaque année à ce spectacle. 
Quel peut être, selon vous, le sens de l’Épiphanie aujourd’hui, dans 
un monde « profane » ?
Dieu se révèle à nous à travers différents signes : le petit enfant dans la 
crèche, l’étoile, les mages avec leurs offrandes ou leurs trésors. En la fête 
de l’Épiphanie, l’Église nous invite à méditer tous ces signes qui nous 
orientent vers le Sauveur du monde. Les mages, s’adressant aux notables 
de Jérusalem, posent cette question qui leur tient à cœur : « Où est le Roi 
des juifs qui vient de naître ? » Ces mages qui se sont mis en route nous 
rappellent que dans la vie de tout humain, il y a une quête d’infini. Des 
hommes, des femmes, des jeunes et des enfants se posent des questions 
sur Dieu et sur le sens de leur vie. Cette recherche profonde, nous la 
comprenons à la lumière de la foi. Nous y reconnaissons une trace du 
Créateur. En effet, ils sont nombreux ceux et celles qui finissent par trouver 

Notre-Dame-du-Laus. Le père Jean-Marie Rakotosolofo entouré 
d’Eduardo Ferrera, de Nelson Da Costa et de Jean-Baptiste Tran, 

séminaristes.

Le 19 décembre à Saint-Laurent-du-Cros. La Nativité.

Le 23 décembre à Notre-Dame-du-Laus. L’Épiphanie. 
L’ange invite les mages à retourner chez eux  

sans repasser par Jérusalem.
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Solène, dans la peau de Marie
Lorsque Henriette Rambaud, 
la présidente de l’association, 
m’a demandé de jouer le rôle 
de Marie, j’ai accepté ; mais cela 
n’a pas été facile de se mettre 
« dans la peau de Marie ». 
Bernard Prat et Maritou Prat, 
respectivement Joseph et 
Élisabeth, jouaient ces person-
nages depuis quelques années 
et ils m’ont beaucoup aidée.
La proclamation du Magnificat 
est un moment fort du spec-
tacle et j’ai essayé de faire 
passer le plus simplement 
possible, et avec ma foi, ce 

message de joie et d’amour. Cette proclamation fut un réel 
moment d’émotion.

comme les mages. Voilà en quelque sorte le sens de l’Épiphanie 
que nous célébrons quelques jours après la naissance de Jésus ! 
Aujourd’hui, dans un monde « profane », là où la tyrannie d’Hé-
rode cherche toujours à faire périr les innocents, beaucoup se 
sentent épuisés. Ils n’ont plus ni repère ni étoile comme guide 
qui pourraient les orienter vers le Sauveur universel du monde, 
et tout semble aller dans le sens contraire à leurs aspirations ! 
La fête de l’Épiphanie nous rappelle la richesse incomparable 
apportée par les mages d’Orient. Comme eux, nous pouvons offrir 
aussi à Jésus l’encens de notre prière, l’or de notre amour et la 
myrrhe de notre vie unie à la sienne pour le salut de nos frères. ▲

Propos recueillis par Sèverine Amar

Son et Lumière de Tallard,  
dix ans de représentations
Dimanche 19 décembre à Saint-Laurent du Cros, et 
jeudi 23 décembre à Notre-Dame du Laus, l’association 
culturelle Son et Lumière de Tallard a proposé son 
spectacle Noël en Palestine.
Pour Laurent qui y assistait pour la première fois, « le 
spectateur y accueille tout avec plaisir. Il imagine le 
lieu, l’époque, les faits… » et se laisse guider par la 
reconstitution.
L’association culturelle Son et Lumière de Tallard, propose 
chaque année depuis dix ans ce spectacle pendant le temps 
de l’avent. Les personnes, toutes générations confondues, 
qui souhaitent participer au spectacle Noël en Palestine, 
mais aussi à Mille ans d’histoire du château de Tallard, 
peuvent contacter Henriette Rambaud au 04 92 54 12 91.
Site : www.sonetlumieretallard.free.fr

À Saint Laurent-du-Cros. La Visitation.  
Marie se rend chez sa cousine Élisabeth.

Une crèche au milieu du béton 
à La Motte en Champsaur

Chaque année, l’équipe pastorale de La Motte en Champsaur 
réalise une crèche autour d’un thème et dans un décor 
renouvelés. Cette année, c’était « La crèche au milieu du 

béton. » Un texte (voir ci-dessous) et un accompagnement sonore 
illustraient le thème.

La crèche au milieu du béton

Plus de villes douces, plus de campagne verdoyante,  
plus de plages dorées.
L’exubérance des constructions nouvelles,  
le bétonnage de notre littoral de nos lacs, de nos prairies 
mettent en danger la vie de l’homme.
Ne soyons pas indifférents à la destruction de la beauté  
du monde. Trouvons la force nécessaire pour la protéger,  
dans la crèche et la naissance de Jésus.
La meule de foin nous rappelle la nature, la vie, notre terre.  
Les fleurs se cherchent une place.

L’équipe pastorale de La Motte en Champsaur

À Saint Laurent-du-Cros.  
La Visitation. Marie chante 

le Magnificat.
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Depuis quelques années, 
aux alentours de l’Épipha-
nie, les équipes Chrétiens 
dans le monde rural (CMR) 
du diocèse de Gap et d’Em-
brun se retrouvent pour une 
soirée de réflexion, de célé-
bration de l’eucharistie, et 
d’un repas tiré des sacs. Le 
samedi 8 janvier, venus du 
Gapençais, du Veynois, du 
Serrois et du Laragnais, et 
réunis dans la salle polyva-
lente d’Eyguians, les invités 
ont échangé sur les dyna-
miques du baptême dans la 
vie du chrétien à partir d’un 
récit de l’Évangile, célébré 
l’eucharistie et partagé le 
repas fraternel des retrou-
vailles et des vœux pour 
l’année 2011. Sur la page 
d’entrée du site Internet du 
CMR ces quelques mots : 
« Créateurs d’une autre 
humanité et passeurs d’es-
pérance. » www.cmr.cef.fr

Vœux pour l'année 2011au sanctuaire N.-D. du Laus

Le vendredi 7 janvier, l’ensemble des prêtres, diacres et laïcs en responsabilité dans le 
diocèse se sont retrouvés au sanctuaire Notre-Dame du Laus autour de leur évêque, 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri, pour la célébration des vœux.
La messe était précédée d’une visite de la bibliothèque diocésaine Mgr Depéry et 
suivie d’un repas convivial. « Qui donc est vainqueur du monde ? N’est-ce pas celui 
qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ? », interrogeait Mgr Félix Caillet, vicaire 
général, au cours de son homélie.

L’ensemble des prêtres et diacres autour de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri  
à l’issue de la célébration eucharistique.

L'assemblée et les élus.

Pendant la messe.

Partage de la galette des rois.

Échange sur l'avenir du doyenné  
après le décès du père Jules Reymond.

…et repas dans la salle polyvalente d'Éyguians.

Échange…

Comme chaque année, la solennité de 
l’Épiphanie a rassemblé à Embrun l’en-
semble des paroisses de l’Embrunais et 
du Savinois ainsi que des fidèles d’autres 
régions du diocèse. La messe était célé-
brée en ce dimanche 2 janvier 2011 par 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri et suivie 
d’une galette dans les locaux paroissiaux.

Embrun a célébré l’Épiphanie

Les chrétiens dans le monde rural fêtent l'Épiphanie
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DossierDossier

En bref
◗ Portes ouvertes au collège-lycée 
Saint-Joseph

Samedi 26 mars 2011 de 9 heures à 
13 heures, le collège et lycée Saint-
Joseph à Gap ouvre ses portes. 
Présentation notamment des projets 
innovants : cours du matin, classes 
numériques, académie des arts, etc.
Entrée rue Charles Aurouze. 
Renseignements au 04 92 53 84 44.

« Ce drame qui nous frappe est l’expression terrible du 
mal-être d’une jeunesse qui doit affronter un monde dur, 
d’apparences et de faux-semblants dans lequel on se parle 
par le biais de Facebook, triste univers ! C’est pourquoi, 
mon épouse et moi, avons décidé de consacrer du temps 
et des moyens à aider ces jeunes à échapper aux tentations 
d’une société qui les brise. La foi, l’encadrement par des 
adultes ayant de vraies valeurs sont un puissant moyen de 
permettre aux adolescents d’ouvrir les yeux et de trouver 
une spiritualité authentique. Nous aimerions donc, à travers 
l’action conduite dans le diocèse, apporter notre contribution 
aux Journées mondiales de la jeunesse de Madrid et permettre 
à des jeunes d’assister à ces grands moments d’espérance.

Si notre modeste pierre peut les éloigner de ce qui a détruit 
la vie terrestre de note fils, nous en serions heureux. » ▲

Parrainer des jeunes pour les JMJ
Les motivations d’un couple donateur

Un adolescent s’est suicidé en décembre.  
Dans la foulée ses parents ont choisi 
de parrainer plusieurs jeunes Hauts-
Alpins pour les JMJ. Dans une lettre 
accompagnant leur chèque, ils expliquent 
leur choix.

Le conteneur des dons à destina-
tion de l’école Sainte-Thérèse 
d’Antsirabé a quitté Le Havre 

fin décembre sur le navire CMA CGM 
Turquoise. Il doit arriver à Madagascar 
après un mois de traversée, aux envi-
rons du 23 janvier 2011.
Le container contient 66 colis au total. 
Car outre les dons en matériels informa-
tiques de l’Université d’Aix et de la Fnac 
à destination de l’école Sainte-Thérèse, 

ont été ajoutés un nécessaire complet 
et neuf de chirurgie, don du Docteur 
Leguevel, et un lot de 40 moteurs neufs 
Lombardini, don de CFAO dirigé par 
Alain Caro (groupe PPR présidé par 
François-Henri Pinault). Ces moteurs 
extrêmement robustes peuvent servir 
à motoriser du matériel agricole, des 
pompes, des groupes électrogènes, des 
moulins, etc.
CFAO a organisé l’acheminement de ces 

dons et pris en charge 
l’ensemble des frais et 
droits jusqu’à livrai-
son à l’école Sainte-
Thérèse à Antsirabé. ▲

Thierry Paillard

Nouvelles des dons  
à destination de Madagascar

Le CMA CGM Turquoise.
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Les séminaristes du diocèse de Gap et 
d’Embrun, accompagnés de leur res-
ponsable diocésain, le père Ludovic 

Frère, ont voulu se retrouver quelques 
jours dans une paroisse pour une décou-
verte et une meilleure connaissance de la 
réalité pastorale dans les Hautes-Alpes. Ils 
ont choisi Vars. L’occasion d’une rencontre 
enrichissante avec les membres de la com-
munauté paroissiale regroupant résidents 
permanents et temporaires.
Chacun nous a présenté son parcours 
personnel, comment est née sa vocation. 
Nous retenons que, s’il y a toujours un appel 
du Christ, il s’approfondit au contact des 
hommes et des femmes dans leur diversité.
De fructueux échanges se sont poursuivis. 
La communauté paroissiale a exprimé son 
enthousiasme, mais aussi les difficultés 
d’œuvrer dans les paroisses respectives. 
Comment être des témoins de l’Évan-
gile particulièrement dans les paroisses 
où l’absence de prêtre se fait sentir ? Les 
membres de la communauté paroissiale de 

Vars soulignent l’importance de l’accueil 
dans une commune touristique qui reçoit 
des milliers de personnes dans des périodes 
courtes – l’été et surtout l’hiver : la rencontre 
de la population permanente ainsi que des 
nombreux saisonniers s’avère difficile dans 
une période de pleine activité. Il faut aussi 
prendre en compte la faible communauté 
chrétienne pratiquante, hors saison touris-
tique. Ce rythme de vie demande beaucoup 
d’attention et de disponibilité de la part du 
prêtre.
Ce constat effectué, fort de son expérience, 
l’assemblée reconnaît que le modèle de la 
paroisse où le prêtre est là et disponible à 
toutes les personnes est révolu. L’exercice 
du sacerdoce est difficile et exigeant. Le 
prêtre doit être pasteur pour la communauté 
paroissiale et missionnaire pour tous ceux 
que l’on ne voit pas dans nos assemblées.
Au service de tous les âges, il doit de plus en 
plus privilégier la rencontre, l’écoute de la 
jeunesse, aller à la rencontre des personnes 
sous des formes différentes qu’il faudra 

Session des séminaristes à Vars : réflexion, échanges et détente 
Éric, Jean-Baptiste, Mickaël, Nelson, Paul-André, Eduardo : six 
jeunes hommes aux parcours différents, qui se proposent à 
notre diocèse pour répondre à la vocation de prêtre. Séminaristes 
ou jeunes en discernement, ils ont vécu fin décembre leur 
première session, accueillis au centre œcuménique de Vars.

À l’occasion de Noël, l’expérience en la personne des 
prêtres aînés et l’espérance en celle des séminaristes, 
ont été reçues à la Maison épiscopale. Le 23 décembre, 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri a reçu à déjeuner les 
séminaristes du diocèse. Deux autres jeunes s’étaient 
présents, ainsi que le père Ludovic Frère et Mgr Félix 
Caillet. Le 24 décembre, ce fut au tour des prêtres aînés 
d’être accueillis. Mgr André Fort et Odile Grizolle avaient 
aussi été invités.

Quel avenir pour nos paroisses ?

De gauche à droite : Jean-Baptiste Tran, Nelson Da Costa, 
Éric Blanchard, le père Ludovic Frère, Paul-André Gibiot,  
Mickaël Fontaine, Eduardo Ferrera, et leur guide à Vars.

Quel était le but de cette session ? 
Paul-André : Elle a permis de mieux nous 
connaître entre séminaristes et d’aller 
découvrir une communauté paroissiale 
de notre diocèse.
Eduardo : Les temps d’échange entre 
nous ont créé un lien très fort au sein de 
notre « communauté » des séminaristes. 
Nous étions heureux de nous retrouver 
ensemble pour prier les offices et célébrer 
la messe. Prier ensemble, c’est tellement 
important ! C’était la source de tous ces 
bons moments.

Qu’avez-vous découvert de la vie pas-
torale de la région de Vars ?
Eduardo : J’ai été surpris d’apprendre que 
Vars passait de 600 habitants à l’année à 

plus de 15 000 en saison hivernale. Nous 
avons pu alors réfléchir, avec les membres 
de la communauté que nous avons ren-
contrés, à la manière de rejoindre ces 
personnes.
Paul-André : Le soir de la première jour-
née nous avons aussi rencontré le père 
André Bernardi. Il nous a présenté sa vie 
paroissiale, nous permettant de prendre 
conscience de certaines réalités pastorales 
propres à la région.

Avez-vous pu profiter de Vars en cette 
période de neige ?
Paul-André : Le 29 décembre, après un 
déjeuner préparé entre nous, nous avons 
été accompagnés par un Varscin d’origine, 
qui nous a entraînés dans une marche à 
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Session des séminaristes à Vars : réflexion, échanges et détente 

Sur la base de l’état du clergé diocé-
sain en 2003 et en 2009, nous avons 
pu établir une projection du nombre 

de prêtres en 2019 pour les Hautes-Alpes. 
Et, sans surprise, le résultat est brutal. Les 
chiffres sont froids et peu enclins à faire 
grandir en nous une espérance aveugle en 
un quelconque miracle. Je vous les livre 
sans détour en 2019 notre presbyterium 
compterait 55 prêtres dont 10 au service 
des paroisses ! Plutôt que de sombrer dans 
un fatalisme arithmétique, relevons plutôt 
ce qui fonde notre foi en l’avenir ; d’im-
menses et beaux chantiers s’ouvrent à nous. 
Reconnaître les signes des temps c’est déjà se 
savoir artisans de demain. J’en vois déjà qui 
se retroussent les manches : bravo !

Responsabiliser les chrétiens
Malgré l’aridité du désert vocationnel que 
nous déplorons tous, nous devons inter-
préter les signes objectifs qui encouragent 
chacun des acteurs de la vie chrétienne à 
penser autrement l’exercice du ministère 
presbytéral. En d’autres termes, il serait 
criminel de ne pas saisir que notre époque 
réclame une collaboration encore plus étroite 
entre le clergé et les fidèles laïcs en respon-
sabilité. Le système géographique et la fixité 
de la délimitation des paroisses dont nous 
sommes héritiers ne fonctionnent que dif-
ficilement aujourd’hui et ne fonctionneront 
plus demain. Il nous faut saisir cette réalité 
pour ne pas subir l’avenir. La réalité ecclésiale 
dans dix ou vingt ans se préfigure aussi dans 
notre implication et notre réactivité. L’Esprit 

ne travaille pas sans nous, il convoque notre 
intelligence.
Regardons la réalité en face. Notre avenir 
requiert d’encourager la consolidation des 
communautés chrétiennes là où elles souf-
frent du manque de prêtres. La création de 
pôles spirituels, identifiés par la présence 
de pasteurs capables de veiller sur la vitalité 
de la foi et de maintenir les pratiques sacra-
mentelles au plan local, est une perspective 
qui répond à la mobilité contemporaine, au 
nécessaire besoin de repenser un découpage 
des secteurs pastoraux autant qu’à la néces-
sité de responsabiliser les chrétiens adultes 
dans leur mission première.
En effet, chaque baptisé est destiné à déployer 
sa configuration au Christ comme Prêtre, 
Prophète et Roi. Il en va de la véracité de notre 
foi en l’Église. Le Christ compte sur chacun 
de nous. Les ouvriers sont peu nombreux 
mais la moisson abondante. Ne manquons 
pas l’appel de Dieu. Dans une confiance 
lucide, soyons dès à présent les artisans de 
sa joie.
N’en déplaisent aux oiseaux de mauvaises 
augures, même à contretemps, les sémina-
ristes que nous sommes croient profondé-
ment aux lendemains qui chantent. Déjà 
nous écrivons ensemble la partition joyeuse 
que nous murmure le Christ en embrassant 
la terre des Hautes-Alpes. ▲

Éric Blanchard
Séminariste pour le diocèse de Gap et d’Embrun

Crise vocationnelle

Regard d’un séminariste sur l’avenir

La session à Vars a aussi 
été l’occasion pour les 
séminaristes de mesurer 
les réalités diocésaines.  
La matinée du 30 décembre 
a été dédiée au travail.

Le père Ludovic et quatre des séminaristes 
au centre œcuménique de Vars.

Ce qu’un prêtre attend des prêtres de demain ?
Avec mes quelques années d’expérience, je dirais que la principale exigence chez les 
prêtres de demain sera l’écoute et la patience pour découvrir le « terrain ». Surtout qu’ils 
n’arrivent pas avec des idées toutes faites ! Il leur faudra une grande capacité d’adaptation 
à cette société qui n’est plus porteuse de spiritualité chrétienne. Ils seront émerveillés 
par quelques fleurs au milieu d’un apparent désert ! Et cela leur sera encourageant.

Père André Bernardi
Curé et doyen du Guillestrois

raquettes. Le lendemain, c’est l’un des 
piliers de la paroisse, Claude, qui nous a 
conduits jusqu’au sommet d’une téléca-
bine, la montée nous a été offerte par le 
maire de Vars.

Vous avez également eu des temps de 
réflexion entre vous ?
Eduardo : Quand nous avons parlé des par-
ticularités d’un endroit comme Vars, j’ai 
remarqué que tous les séminaristes ont 
un véritable esprit de mission.
Paul-André : Nous avons pris du temps 
pour étudier l'évolution du nombre de 
prêtres sur le diocèse (cf. EDHA n° 59, 
oct. 2010, page 8). Avec le père Ludovic 
Frère, nous avons réfléchi à notre engage-
ment sur notre diocèse, avec ses particu-
larités de ruralité et de tourisme. Lors de 
notre rencontre avec la communauté de 
Vars, le père Ludovic leur a aussi demandé 
ce qu’ils attendaient des futurs prêtres ; 
l’échange a été très intéressant. ▲

Propos recueillis par la rédaction

inventer. Le prêtre doit être proche des gens 
dont il est le pasteur, privilégier la simplicité 
de l’écoute et la proximité humaine. Il ne 
doit pas se laisser envahir par des tâches 
matérielles qui peuvent être assumées par 
des laïcs. Pas de prêtre sans laïcs engagés !
Les jeunes séminaristes qui se préparent au 
sacerdoce doivent être conscients de l’im-
mense chantier qui les attend, mais com-
bien motivant ! D’autre part les fidèles tout 
comme les prêtres ne doivent pas oublier 
que les prêtres sont des hommes parmi les 
hommes. Pendant leur temps de formation, 
des stages en paroisse au contact des laïcs 
engagés et au plus près des habitants leur 
permettraient de prendre la mesure des dif-
ficultés qui les attendent dans leur mission 
de témoin du Christ. ▲

Odile David et Claude Launay
Paroissiens de Vars
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Vœux perpétuels des sœurs bénédictines du Laus

Le voyage à Paris-Montmartre
Josette, Élizabeth et Maria-Paz racontent leur voyage à la 
basilique du Sacré-Cœur de Montmartre. Une expérience 
joyeuse ! Des cœurs heureux d’accompagner les sœurs 
pour la célébration solennelle de leurs vœux perpétuels, 
chez elles.

Partis de nuit à Paris, nos chauffeurs, 
bienveillants et souriants, nous ont 
permis de dormir tranquilles rassu-

rés par leur conduite aguerrie. Dominique, 
malgré « sa crève », toujours dispo et sans 
relâche attentive aux besoins des uns et 
des autres. Les jeunes, leur enthousiasme, 
leur fraîcheur, leur bon humour, un vrai 
antidote à tout retranchement. Se retrou-
ver parmi eux : un régal ! Nous avons, en 
quelque sorte, recouvré la jeunesse des 
nos âmes malgré nos corps fatigués. Ce 
« mélange des gens », de tous âges et 
milieux, nous l’avons apprécié.
Là-bas, deux sœurs nous ont accueillis, pour 
nous parler de l’histoire de Montmartre, 
de la vocation de ce sanctuaire et de leur 
congrégation religieuse : l’adoration per-
pétuelle de Jésus dans le Saint Sacrement. 
Une histoire étonnante et merveilleuse ! 
Adorer, contempler le Seigneur : ô que le 
monde en a besoin pour apprendre à aimer ! 
Un bonheur se dégage d’elles. Belles, jeunes 
et lumineuses, elles nous offrent l’amour 
qui les fait vivre. L’une d’entre nous, à la 
pureté reflétée sur leur visage radieux, 
a ressenti remonter des péchés de son 
enfance qu’elle a pu confesser par la suite. 
En effet, c’était lui, qui nous regardait. Lui, 
le Seigneur qui nous parlait tout en dou-
ceur. Et son cœur brûlait comme ceux de 
disciples sur la route d’Emmaüs.

Touchés par les paroles  
des professantes

2010-2011 : une année jubilaire à 
Montmartre ! Avoir pu y participer fut de 
toutes, la plus grande des grâces reçues ! 
Ne sachant pas qu’il y avait un jubilé cette 
année, ce don inattendu a bouleversé nos 
âmes. Ô Cœur Sacré de Jésus ! Loué soit 
ton nom très saint !
Et que dire de la cérémonie ? La basilique 
pleine à craquer ! Mais régna un seul et 
même esprit. Impressionnant par la 
beauté de la liturgie solennelle. Le cœur 
de chacun a été touché par les paroles 

prononcées pour les professantes. Lors 
du vin d’honneur, nous avons partagé de 
plus près avec les sœurs ayant professé et 
leurs nombreux invités. Et que dire du 
voyage de retour ? Paris by night : un festin 
pour nos yeux éblouis ! Surenchéri par les 
lumières de Noël encore en place. Merci à 
nos gentils pilotes !
Enfin, avant de partir, nous étions 
malades, endolories, appréhendant la 
pénibilité du voyage. Hésitant même d’y 
aller. Nous sommes parties dans la foi, fai-
sant confiance au Seigneur, nous sommes 
revenues heureuses, le cœur léger et 
comblé. Que de grâces reçues ! Grâces de 
conversion, de réconciliation, guérisons 
intérieures pour ne citer que celles-là. Et 
les maux qui nous accablaient à l’aller ? 
Oubliés ! Ils sont restés dans le cœur sacré 
de Jésus ! « Tout est grâce », nous signons 
nous aussi ! ▲

Josette, Élizabeth et Maria-Paz

La procession des offrandes par les profès.

Prière des sœurs bénédictines  
devant le Saint Sacrement exposé  

dans la basilique de Montmartre

Pour entrer dans le sujet, je me 
permets de citer un extrait du 
discours du pape Benoît XVI 

tenu le 25 février 2008 concernant 
l’éducation : « Le bien que vous voulez 
à vos enfants doit aussi vous donner 
le style et le courage du vrai éduca-
teur, avec un témoignage cohérent de 

Alix, vous avez passé quatre ans 
dans la fraternité de Marie Reine 
Immaculée, une communauté 
réunissant prêtres, frères et sœurs 
consacrées. Que retenez-vous de ces 
années pour votre vie de couple et 
de famille ?
Il y aurait beaucoup à dire. En quelques 
mots, j’y ai appris l’exercice régulier du 
pardon, de la réconciliation, l’accepta-
tion au quotidien de comportements 
et de tempéraments différents. Cela 
m’aide dans ma vie de couple et de 
mère de famille.
Là-bas, la vie liturgique colorait le quo-
tidien et n’était pas circonscrite aux 
offices à l’église. J’attache donc une 
grande importance à vivre le temps 
liturgique aussi à la maison. Je cherche 
à établir des « rituels » familiaux, à ins-
crire les différents mystères de la vie du 
Christ dans la vie familiale, à solenniser 
les fêtes de Marie et des saints souvent 
laissées de côté parce que non fériées.
Durant mes années en communauté, 
j’ai réalisé que la vie consacrée per-
mettait de vivre tout simplement et 

Engagement des jeunes

L’éducation famili ale en jeu ?
Sœur Nirina prononcera 
ses vœux définitifs cet 
été à Madagascar. Ayant 
côtoyé de nombreux 
jeunes en France, elle 
donne son avis sur leur 
absence d’engagement 
dans la vie religieuse et 
sur ce qu’il leur faudrait 
pour s'y engager.

De la vie consacrée à la vie  de famille

« Tendre à la plén itude de l’amour par un chemin très direct »
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pleinement la vie chrétienne, de baptisé, en mettant Dieu à la 
première place, en lui confiant chaque instant de la journée, 
en accomplissant les tâches de la vie quotidienne pour lui. Cela 
m’habite toujours, même si c’est souvent la course avec cinq 
enfants en bas âge.

Et toi, Thierry, tu as passé six ans en chartreuse avant que les 
Chartreux ne te disent que ta place n’était pas parmi eux. 
Que retiens-tu de cette expérience pour ta vie d’aujourd’hui ?
Je suis entré en chartreuse pour me donner totalement à Dieu. 
J’y avais prononcé des vœux temporaires. Lorsque je me suis 
marié je ne pensais pas retrouver les vœux monastiques dans le 
mariage. Et puis au fil des jours je me suis aperçu que l’esprit 
des vœux pouvait aussi éclairer la vie conjugale.
Pauvreté : choisir de travailler dans l’Église au service de la Bonne 
Nouvelle, c’est accepter de ne pas gagner des milles et des cents ! 
Nous nous abandonnons à la Providence et nous sentons en retour 
l’entraide familiale et fraternelle, qui n’est pas toujours facile d’ac-
cepter, Il est parfois plus facile de donner que de recevoir !
Chasteté : nous apprenons à vivre ce que l’Église appelle « la 
chasteté conjugale ». Elle est un chemin qu’on parcourt lente-
ment, difficilement, mais dont nous commençons à entrevoir 
les fruits qu’elle génère.
Obéissance : écouter l’autre, lui prêter une oreille attentive et 
favorable, ne pas faire cavalier seul, accepter l’astreinte non plus 
de la cloche mais d’un rythme familial. Très dur !
Je retiens ce que mon prieur et père maître chartreux m’a dit un jour : 
« La vie consacrée est un moyen pour tendre à la plénitude de l’amour 
par un chemin très direct. Mais ce n’est qu’un moyen. La fin reste 
la plénitude de l’amour, et cette fin est aussi celle du mariage. » ▲

Propos recueillis Mgr Félix Caillet

Rubrique

Alix et Thierry Paillard avec leurs cinq enfants en août 2010.

Engagement des jeunes

L’éducation famili ale en jeu ?

De la vie consacrée à la vie  de famille

« Tendre à la plén itude de l’amour par un chemin très direct »

vie et aussi avec fermeté nécessaire pour 
tempérer le caractère des nouvelles géné-
rations, en les aidant à distinguer avec 
clarté le bien du mal, et à se construire à 
leur tour des règles de vie solides qui les 
soutiendront dans les épreuves futures. 
Vous rendrez ainsi vos enfants riches de 
l’héritage le plus précieux et durable qui 
consiste dans l’exemple d’une foi vécue 
au quotidien. »

L’encouragement  
des parents

D’après ces quelques années d’expériences 
en France, je pense qu’un des facteurs 
majeurs serait que l’éducation familiale 
ne donne pas assez de place pour cette voca-
tion. C’est vrai que c’est un engagement 
personnel et un choix personnel mais la 
place des parents et l’encouragement de 
la famille compte beaucoup. Les parents 
sont responsables de leur enfant : pour les 

encadrer, les guider et les aider à discerner 
et à prendre la décision même s’ils sont 
majeurs. En effet face à ce développement 
rapide de la technologie, les plaisirs visibles 
sont plus nombreux et prennent plus de 
place que l’invisible. Comment un jeune 
peut-il discerner un appel de Dieu face une 
telle quantité d’activités qui occupent sa 
journée ?
La prière en famille, je crois que c’est indis-
pensable pour arriver à se décider de s’en-
gager dans cette voie. Est-ce que le style de 
vie familiale favorise cette ambiance ? Pour 
cette vie de demain, les enfants ont besoin 
de repères pour qu’ils puissent bien fon-
der leur avenir en se modelant aux parents 
d’abord, parce que c’est le premier foyer où 
ils ont vécu longtemps et où ils ont appris 
beaucoup de choses avant de s’ouvrir à la 
société. Peut-être allez-vous me dire que 
c’est un travail de Dieu ? Oui, évidemment. 
Mais Dieu ne veut pas tout faire sans notre 

engagement et notre 
liberté. Il nous laisse 
libre pour répondre à 
son appel et je trouve 
que c’est très impor-
tant pour que nous 
trouvions la joie et que 
nous soyons heureux de 
notre choix afin de ne 
pas le vivre comme un 
exil. Je ne suis pas contre le fait d’occuper 
la journée d’un jeune pour qu’il ne s’ennuie 
pas, mais il est urgent aussi de revoir avec 
qui, et revivre avec lui un temps de dis-
cernement vers l’essentiel. Pour terminer 
je vous laisse méditer cette question. La 
vie est un don pour nous, elle nous a été 
donnée. Comme elle ne nous appartient 
pas, comment pouvons-nous faire pour la 
rendre digne d’être vécue ? ▲

Sœur Nirina

Sœur Nirina  
aux JMJ de Sydney,  

avec les jeunes  
du diocèse.
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À  Saint-Bonnet, la communauté des 
petites sœurs de Jésus est logée 
au-dessus de la salle paroissiale et 

cette proximité physique est bien à l’image 
de leur disponibilité à la vie de la commu-
nauté paroissiale et au-delà, à la vie de la 
commune.
« Aller à eux simplement parce qu’on 

les aime et qu’on voudrait le leur témoi-
gner gratuitement, sans attendre aucune 
reconnaissance, ni aucun résultat, même 
d’apostolat. » Cette phrase de petite sœur 
Madeleine, fondatrice des Petites Sœurs 
de Jésus, trouve tout son sens chez nous 
avec sœur Colette et sœur Marie-Colette. 
Attentives et discrètes, elles vont à la ren-

Les petites sœurs de Jésus à Saint-Bonnet

Les Bénédictines de Rosans

La vie en communauté, expérience de liberté

L ’abbaye Notre-Dame de Miséricorde 
à Rosans vit selon la règle de saint 
Benoît. La vie bénédictine se pré-

sente comme une vie de famille car saint 
Benoît a groupé ses moines autour d’un 
abbé, c’est-à-dire d’un père, ou d’une mère 
pour les moniales. L’autorité de l’abbé 
vient de Dieu et il est regardé comme 
« tenant la place du Christ » (règle de 
saint Benoît) dans la communauté. Au 
rebours de ce que pense le monde, l’exer-
cice de l’autorité est un service d’amour, 
dont l’image exemplaire est le Christ 
serviteur, lavant les pieds de ses disciples. 
Quant à l’obéissance, loin d’être un amoin-
drissement de la personnalité elle est une 
conquête progressive de la vraie liberté et de 
la vérité de notre être. Animée par la foi et 
vivifiée par la charité, l’obéissance nous fait 
découvrir et accomplir ensemble la volonté 
du Père.

La communauté monastique,  
un édifice de pierres vivantes

Une communauté monastique n’est pas 

un regroupement d’affinités humaines. 
C’est Dieu qui appelle chacune à entrer, 
comme une pierre vivante, dans l’édifice 
que nous formons. Certes la diversité des 
tempéraments et des sensibilités, et surtout 
notre cœur abîmé par le péché, suscitent 
frottements et heurts inhérents à toute vie 
commune. Comme le chante l’hymne de 
la Dédicace des églises, les « pierres » ont 
besoin d’être polies pour tenir ensemble, 
mais notre désir de répondre à l’appel du 
Christ nous aide à surmonter et à offrir 

les difficultés du quotidien, parfois très 
pauvrement, avec la certitude cependant 
que notre amour pour Dieu s’éprouve et 
se prouve au cœur de la vie commune. 
Le service et l’attention aux autres, le 
partage des responsabilités et la commu-
nication, l’oubli de soi et l’indispensable 
« renoncement à sa propre supériorité » 
(Benoît XVI), sans lequel aucun conflit 
n’est soluble, le pardon réciproque avant 
le coucher du soleil (règle de saint Benoît) 
qui répare le mal de la discorde et cica-
trice les blessures sont des éléments 

fondamentaux qu’il nous faut mettre en 
œuvre avec persévérance pour construire 
une vie de communauté simple et profonde, 
où la spontanéité n’exclut jamais le respect 
mutuel, caractéristique chez saint Benoît. 
Cette vie fraternelle à la fois joyeuse et puri-
fiante, ne peut être que l’œuvre de l’Esprit 
qui nous fait entrer avec lui dans l’unité 
Père et du Fils, source et modèle de toute 
communion. ▲

Une sœur bénédictine de Rosans 

La communauté bénédictine de Rosans recevant 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri le 27 mai 2010.

contre de leur prochain, paroissien de tous 
les dimanches ou voisin de quartier, en 
pleine forme ou préoccupé par des sou-
cis, et mutuellement nous nous accom-
pagnons dans nos joies ou nos peines. 
L’exemple de leur proximité au Christ et 
de leur prière au quotidien porte la com-
munauté paroissiale et enrichit notre vie 
de foi personnelle. ▲

Des paroissiens de Saint-Bonnet
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Rubrique

Les sœurs trinitaires bien ancrées à Embrun

Les sœurs trinitaires d’Embrun font 
partie de la mémoire d’Embrun 
puisqu’elles sont présentes depuis 

1813. Elles ont d’ailleurs une tombe au 
cimetière. Elles ont tenu un grand rôle 
pour l’enseignement des enfants, puis à 
l’hôpital de la ville jusqu’en 1971.
Actuellement, elles font partie intégrante 
de la paroisse dans laquelle elles sont pré-
sentes à diverses réalités : conseil pasto-
ral de secteur, préparation des messes et 
célébrations dominicales, catéchèse, visite 
des malades à l’hôpital et à la maison de 
retraite, et à domicile, chorale paroissiale, 
chant des Laudes chaque matin où se joi-
gnent quelques laïcs fidèles. Chaque lundi 
soir elles animent une heure d’adoration 

devant le Saint Sacrement exposé.
Bref, elles sont très actives dans la paroisse 
où elles sont unanimement appréciées. 
Toujours très discrètes, elles n’en sont 
pas moins très efficaces. Elles sont une 
présence d’Église à Embrun.
Elles donnent un signe apprécié de la vie 
religieuse et un soutien indispensable à la 
vie de la paroisse.
Nous souhaitons qu’elles restent encore 
longtemps à Embrun. ▲

François Pierson
Paroissien à EmbrunLes sœurs d'Embrum.

«L e sens missionnaire se situe 
au cœur même de toutes les 
formes de vie consacrée, disait 

Jean-Paul II. Dans la mesure où la per-
sonne consacrée mène une vie uniquement 
vouée au Père (cf. Lc 2,49 ; Jn 4,34), saisie 
par le Christ (cf. Jn 15,16 ; Ga 1,15-16), 
animée par l’Esprit (cf. Lc 24,49 ; Ac 1,8 ; 
2,4), elle coopère efficacement à la mis-
sion du Seigneur Jésus (cf. Jn 20,21), en 
contribuant de manière particulièrement 
profonde au renouveau du monde » (Vita 
consecrata, n° 25).
La Congrégation des Sœurs de la 
Providence de Gap est présente sur quatre 
continents. Depuis 1982, des sœurs se trou-
vent en Bolivie principalement dans la ville 
d’El Alto. Depuis septembre 2009, Sœur 
Brigitte Perrin les a rejointes après onze 
années passées à Gap.
Extraits de sa dernière lettre de jan-
vier 2011 : « À vous tous de l’autre côté de 
l’océan, ma famille, ma congrégation, mes 
amies, mes amis. […] L’autre temps fort 

vécu sur les paroisses fut bien entendu la 
préparation et les célébrations de Noël. 
Lorsque nous évoquons Noël avec les 
enfants, la première réaction qu’ils ont 
est : "Vous donnez aussi des cadeaux ?" Un 
prêtre, d’une paroisse d’El Alto, distribue 
à tour de bras des jouets à tous les enfants 
qui savent la date de la distribution. […] 

À noter
◗ Sœurs de la Providence de Gap  
jubilaires en 2011
Sœurs Madeleine Hulin et Dominique 
Achard, deux sœurs de la Providence de 
Gap, célébreront le 14 août prochain 
leurs 50 ans de vie religieuse.

La mission illustrée par une sœur de la Providence de Gap

« Notre cadeau : partager notre foi en Jésus »

Communauté des sœurs à El Alto  
en Bolivie : une Bolivienne, une Espagnole, 

deux Mexicaines et une Française  
(derrière au centre) : sœur Brigitte Perrin.

Aux enfants qui viennent seulement en 
décembre pour la fête de Noël, nous leur 
disons que notre cadeau est de partager 
notre foi en Jésus. Alors nous ne les voyons 
plus. Il en est de même de certaines petites 
voisines que nous croisons lorsque nous 
allons récupérer la voiture… "Tu nous 
donneras un cadeau ? !" Pas facile de faire 
comprendre aux enfants, mais aussi aux 
parents, que l’Église catholique ne donne 
pas toujours des jouets aux enfants. Alors 
ils vont vers les églises évangéliques qui 
donnent davantage de matériel. Cela 
n’empêche qu’avec les enfants nous avons 
essayé de réfléchir au sens à donner à cette 
fête. » ▲

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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Rendez-vous incontournable depuis de nombreuses années, le dimanche 
de la santé est désormais célébré dans la quasi-totalité des diocèses. Non 
seulement dans les paroisses, mais aussi dans les hôpitaux, les maisons de 
retraite et tous les autres lieux de rencontre de la Pastorale de la santé avec 
les acteurs du monde de la santé.

Des journées festives, des rassemblements, des débats, tout peut être 
imaginé et organisé.
Un livret, accompagné d’une affiche, a été proposé à chaque curé de 
paroisse et à chaque équipe de la Pastorale de la santé. Le thème de 
2011 « Ouvre les yeux » s’inspire des textes de la liturgie du jour.
Ce livret peut être un lien entre les paroisses et les équipes 
d’aumônerie d’hôpitaux et du service d’Évangile à la maison. Lien 
qui permet ainsi d’ouvrir nos yeux sur des problèmes de santé, 
dans leur dimension personnelle et collective. Lien qui nous aide à 
l’approfondissement spirituel et à la prière. Lien qui devienne un outil 
pour une réflexion commune.

Ce dimanche de la santé est une invitation à nous arrêter, à « ouvrir nos 
yeux. » « Jésus lui demanda : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?" L’aveugle 
lui répondit : "Maître, fais que je vois." » (Marc 10, 51).

Contacts des nouvelles 
implantations  
de communautés  
sur le diocèse :
◗ Sur le doyenné de La Durance
Congrégation des Sœurs  
de la Providence
Contacter le presbytère
71, place de l'église − 05100 La Saulce
Tél. : 04 92 54 22 60
E-mail : lboheas@laposte.net 
Port. Sœur Liliane : 06 77 67 11 90

◗ Sur le doyenné du Buëch-Dévoluy
Soeurs de Notre-Dame de la Salette
35, rue Henri Peuzin − 05700 Serres
Tél. : 04 92 67 00 31

C ’est sur le secteur de La Saulce que 
les Sœurs de La Providence sont 
arrivées dans le diocèse de Gap et 

d’Embrun, en 1823. À l’âge de 25 ans, 
Amélie de Vitrolles se trouvait en séjour 
à Paris quand elle a pu admirer, dans la 
rue, des enfants très bien tenus, allant de 
leur école à l’église où sonnait l’heure de 
la messe. Ces enfants étaient conduits par 
des Sœurs de la Providence de Portieux. 
Amélie a obtenu que deux sœurs viennent 
ici, à son village du Plan de Vitrolles, dès 
l’année 1823, pour ouvrir une école et soi-
gner les malades. D’autres sœurs de La 
Providence ont été demandées dès 1824 
pour les paroisses de La Saulce, du Poët, 
puis de Saint-Bonnet et autres endroits. 
En venant maintenant à La Saulce, Sœurs 
Maria et Liliane renouent donc avec l’his-
toire locale. Voici leur témoignage.

« À la demande du père Fournier, curé 
de la Saulce, et en accord à la fois avec 
Sœur Suzanne, supérieure provinciale 
de La Providence, et avec Élisabeth Guy, 
responsable diocésaine de la Pastorale de 
la Santé, nous sommes deux sœurs en 

mission pour rencontrer des personnes 
au centre médical Le Rio Vert et à l’Ehpad 
L’Edelweiss.
Depuis début novembre, nous allons à La 
Saulce, chaque vendredi. Le matin au Rio 
Vert, maison pour personnes en conva-
lescence. C’est d’abord la messe, celle du 
jour, ou du dimanche suivant, ou de la 
fête proche, de façon à être en lien avec la 
liturgie de l’Église. Après la messe, nous 
rencontrons les personnes qui veulent se 
confier, parler, échanger. L’après-midi, 
nous allons à l’Ehpad L’Edelweiss. Ce 
sont des personnes âgées, fragiles. Nous 
essayons, par une écoute attentive, de 
soulager leurs peines, leurs souffrances 
morales. Parfois, une présence discrète 
permet à la souffrance de se dire, et donne 
à la personne d’exprimer à son rythme et 
comme elle le désire ce qu’elle veut par-
tager. À L’Edelweiss, la messe est célébrée 
tous les premiers vendredis du mois.
Nous préparons nos rencontres dans la 
prière. Nous croyons que nous sommes 
habitées par l’Esprit de Providence, et 
nous proposons à la personne qui le 
souhaite un temps de rencontre avec le 

Seigneur. Ces échanges nous enrichis-
sent, nous apportent plus que ce que nous 
pouvons donner. Ils permettent de faire 
mémoire, dans notre prière, de toutes les 
personnes vivant dans ces établissements, 
malades, convalescents, personnes âgées, 
et leurs familles, ainsi que les soignants 
et les divers personnels. L’accueil bien-
veillant, de la part des responsables de ces 
maisons, nous aide dans cette mission exi-
geante, mais combien enrichissante. »▲

Sœurs Maria et Liliane

Deux sœurs de la Providence de Gap engagées auprès des malades à La Saulce

« Une écoute attentive  
pour soulager les peines »

Sœurs Maria et Liliane avec le père Pierre 
Fournier à la messe hebdomadaire au 

centre médical Le Rio Vert à La Saulce.

 
©

M
M

E 
C

A
iR

E

Le 13 février, un dimanche  
pour ouvrir les yeux
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Un nouveau décor offert  
à la chapelle de Beaumugne
La commune de Saint-Julien-en-Beauchêne avait 
relevé de ses ruines la petite chapelle du hameau de 
Beaumugne. Le père Sébastien Dubois, curé desservant, 
y avait fait installer un petit autel en bois. Un peintre 
parisien, tombé amoureux de nos Hautes-Alpes, a 
proposé à la mairie d’en décorer les murs bénévolement.

Le maire, Jean-Claude Gast, était dési-
reux que le souvenir de Jean Giono y 
soit évoqué dans une représentation 

pastorale. Il a donc prévenu le père Dubois 
de ce projet. Une rencontre a été program-
mée avec le maire, le curé, le peintre et la 
responsable de la commission d’Art sacré du 
diocèse, Odile Pavot. L’artiste peintre, Pierre 
Olinger, avait apporté son carnet de croquis 
pour montrer le style de ce qu’il envisageait, 
expliquant qu’il travaillait rapidement, sans 
croquis préliminaire. Très vite, l’accord a 
été trouvé sur le fait qu’une représentation 
pastorale pouvait rejoindre l’évocation du 
Bon Pasteur de l’Évangile. Et lorsque le curé 

a aussi précisé que la chapelle était sous le 
vocable du Saint-Esprit, Pierre Olinger et 
Odile Pavot se sont facilement entendus 
pour établir la façon de représenter le Saint-
Esprit au-dessus de l’autel.

Une fresque, entre simplicité 
et fraîcheur

Quelque temps après, l’artiste a prévenu 
qu’il avait terminé son décor mural. En 
arrivant dans la chapelle, la bonne surprise 
fut de découvrir un décor plein de simplici-
tés et de fraîcheur par les couleurs – seules 
le gris, le bleu et le blanc avaient été utilisés 
– et magnifique par la qualité du dessin.

D’un côté, un humble berger mène ses 
brebis vers une montagne, de l’autre le 
Bon Pasteur porte la brebis retrouvée et 
se tourne vers le berger. Ayant eu du mal à 
écrire sur le support mural trop granuleux, 
M.Olinger avait disposé deux petites toiles 
blanches avec d’un côté les paroles de saint 
Jean : « Le Bon Pasteur donne sa vie pour 
ses brebis. Il connaît ses brebis et ses bre-
bis le connaissent. » Et de l’autre côté, une 
citation de Jean Giono : « On écoute ce 
bruit du grand troupeau, ce bruit du ciel, 
ce bruit d’étoiles, c’est un mystère… » 
Si vous passez près de Saint-Julien-en-
Beauchêne, montez à Beaumugne, pas-
sez le seuil de cette humble chapelle et 
contemplez le cadeau qui vous est offert 
pour porter votre prière. ▲

Odile Pavot
Responsable de la commission  

diocésaine d'Art sacré

L’artiste, Pierre Olinger, aux côtés de son 
épouse.

Un berger haut-alpin et son troupeau. Le Bon Pasteur de l'Évangile selon saint Jean.
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En haut : La Présentation de Jésus au Temple. Fresque du début du XVIe siècle 
de la chapelle Sainte-Lucie de Puy-Chalvin sur la commune de Puy-Saint-André. 
moines bénédictins à madagascar.

En bas : moines bénédictins à madagascar.

Nous nous approchons 
du Dieu trois fois saint,
pour offrir notre vie et notre mission,
personnelle et communautaire,
d'hommes et de femmes consacrées 
au Royaume de Dieu.

Nous accomplissons ce geste intérieur
en intime communion spirituelle 
avec la Vierge Marie :
en la contemplant dans l'acte 
de présenter l'Enfant Jésus au Temple,
nous la vénérons comme la première 
et parfaite consacrée,
portée par ce Dieu 
qu'elle porte dans ses bras ;
Vierge, pauvre et obéissante,
entièrement dévouée à nous, 
parce que toute à Dieu.

À son école, et avec son aide maternelle,
nous renouvelons notre "me voici"
et notre "fiat".

Amen.

Extrait de l’homélie de Benoît, délivrée aux Vêpres du 2 février 
2010, en la fête de la Présentation du Seigneur au Temple,
à l’occasion de la XIVe journée de la vie consacrée.
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         Marie, 
              première et parfaite consacrée


